
Perspectiues agricoles de l'après-goerre
On entend manifester quelques réser -

ves quant  à la manière doni la produc-
tion de la metallurgie passera du stade
de guerre à la production de paix. Il y aura
i/es moments difficiles. La rentrée des ar-
mées dans les usines correspondra au bou-
leversemient profond des habiludes ac-
tuelles.

Nous nous souvenions d'avoir vu , il y
a quel ques années, un f i lm de tendances
sociales. Avec talent, les auteurs avaient
mis en scène des soldats américains, ve-
nus faire le coup de feu en Champagne et
dans l'Argonne, en 1918. L'armistiee si-
gné, les tommies avaient été réembarq ués
pour les Eta ts-Unis. C'étaient des « vain-
queurs », selon la formule des tra i tés de
paix! En fait , ils devinrent cl iòmeiirs, I ra i -
nèrent uno vie misérable dans !es villes où
personne ne voulait plus les réembauche r,
les placés ayant été • repourvues pendan t
leur absenoe.

i Le mala i se qui pesa ainsi sur l'economie
américaine eut des répercussioiis désas-
treuses dans le monde entier. Les krachs
de Wall Street, on s'en souvient , balayèrent
corame une tornado économi que, les assi-
ses du cap italismo des cinq continente. No-
tre petit pays n 'écbappa point à ce désas-
tre. Pendant cinq ans, la Suisse eut aussi
«es bataillons de chòmeurs et nombre d'u-
sines ferm ées.

L'agriculture 'américaine avai t été frap-
pée la première par la catastrophe du chó-
mage. Le problème le plus tragique qui se
posait alors au petit fermier des Etats de
l'Ouest. était  celui-ci : La production ne
trouvant plus d'écoulemenl , comment fe-
rais-je pour remp lir chaque semaine, le
réservoir de mon tracteur e! celui de mon
auto, seuls instruments capables de me
permettre de labouier mes ehamps imnien-
ses et de gagner les silos des chemins ne
fer, qui se trouvent à cinquanle ou cent
kilomètres de mon domaine ? »

L'Europe agricole est moins industriati -
sée. Son agriculture n 'ent pas à faire face
à des dilemnes aussi angoiissants. Elle su-
bii cependant les contre-ooups du marasme
américain par des baisses verticaleis du
prix des produit s.

Reverra-Lo n ces misères, au lendiemain
du conflit actuel?

Il n 'y parali pas. Instruits par l'expé-
rience, les gouvernements préparent déjà ,
en pleine guerre , des procédés éoonomiques
nouveaux qui doivent permettre d'étouffier
les crises de la production agricole, aussi
bien que l' arrèt du travati dans les usines.

Une des conférenoes les plus intéressan-
les ayant .  Irai t  à ces problèmes, fut celle
de Hot Springs.

Le résumé de ses travaux inerite d'ètre
cornili. Il apporto mieux que l'espérance.
Il présente des vues construclives, des
solulions planifiées que les peuples ne
nianqueront pas d'accueillir avec joie. Le
ròle que l'agriculture est appelé à jouer
dans réconomie d'après guerre correspond
à un « ordre nouveau » véritable ; à une
transtormatio n fondamen tale des anciennes
concep tions dues au système dit «liberal»
dont les exeès aboutirent à un cliaos, k

SUR LES COTES DE LA MEDITERRANEE
«ercice d'alerte d'une pièce montée sur rails. Ces engins ont un gros avantage, celui de pouvoir
'tre déplacés en un temps record. Aujourd'hui exercice, demain...

une anarchie des marches tels, que lleurs
conséquences ont certainement servi «d'ex-
citaìeur», dans la bobine d'induction qui
provoqua la déflagration mondiale : le na-
tionalisme économique, agent des cartels
privés .

Aux temies de la déclaration finale de
la conférence, il est affinile que l'exfcension
et I- amélioration de la production agricole
ainsi que celle des industries qui en dépen-
dent, la hausse du ìiiveau de la consomma-
tion, seront les conditions préliminaires es-
sentielles de raffrancliissement du besoin .
Les gouvernemients ont le devoir, ajouté ce
le: ;lo , de collaborar ien vue d'élever le ni-
vea u de la consommation.

La conférence de Hot Springs envisage
le princi pe d'une politique économique diont
le moteur sera désoiraais la consiommation
el non phis, ainsi que jusqu 'à présent, la
seule production. C'est un nenversiement to-
tal des règles du regime capitaliste tradi-
lionnel.

Le rapport final des troisième et quatriè-
trième . sections de la confénenoe spécifié
« le développement de la production à lui
seul, ne saurait garantir l'humanité de 'la
penurie des vivres et autres produits agri-
coles. En oonséquenoe, il est essentiel de
favonser l'utilisation la plus avantageuse
des ressources agricoles et d 'introduire un
juste equilibro du pouvoir d'achat entre
l' agriculture et l'industrie.

Comnientant ces décisions, d'une impor-
tance extrème aussi bien pour les masses
coiisoimnatrices (c'est-à-dire les milieux ur-
bains , les ouvriers d'industrie) que pour
les classes paysannes, productrices des
denrées alimentairies, le grand ergane con-
servateur de Londres, le « Times » a pu
ecrire que le mot d'ordre de Hot Springs
èqui vaut à dire: « Dans un monde sain,
l'abondance des produits de la terre doit
cesser d'ètre un épouvantail ». L'esprit hu-
maim ta rde toujours à comprendre revo-
lution des événements; siiion il ne serait
pas nécessaire de dire ces choses dans un
temps où la famine menace des peuples
en tiers.

Robert Sédunois

L'AMÉRIQUE A CONSTRUIT
157,000 AVIONS EN 18 MOIS

Selon une communication officielle du
chef de l'aviation militaire des Etats-Unis,
le general Arnold , 315 appareils seront li-
vres chaque jour à I'armée américaine
dans l'année de production qui commen-
ce le ler juillet . Ce sont donc 115,000 a-
vions au total qui sereni livres diana le
cours d'une année. Au cours des derniers
dix-huit mois, 157,000 appareils, c'est-à-
dire un peu plus de 102,000 par an, ont été
livres.

UN GENERAL AMÉRICAIN TUE
Le general de brigade Forrest, du 8me

corps aéronautique »amérioaiii, n 'est pas
rentré de la bataille aérienne qui se dérou-
la le 1.3 juin, au-dessus de Kiel.

Au f i l  des f ours

Tournons-nous du
bon coté

Les Hébrides
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UNE MANOEUVRE DELICATE
Un sous-marin fait son plein d'essence en mer, auprès d'un sous-marin citerne

Migration humaine
D'après le Dr Marianne Porro, de Londres, les

gens qui émigrent tendent à rechercher un climat
pareil à celui auquel ils étaient habitués dans leur
pays d'origine. Les Etats-Ujùs offrent un exemple
typique de la force de cet attachement.

Au XlXe siècle, des émigrants arrivèrent des
différentes parties d'Europe. Ils trouvèrent aux
Etats-Unis une quantité de climats et de conditions
parmi lesquels ils pouvaient choisir pour élire leur
domicile. On peut observer qu 'ils ne s'établirent
pas toujours là où les terre avaient le plus de va-
leur au point de vue économique, et on relève une
tendance remarquable , chez ces différentes gens,
à chercher un endroit aussi semblable que possible
à leur ancienne residence.

Urre" elude des populations agricoles d'origine
scandinave , finlandaise , allemande et italienne des
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« Tournez toujours votre visage du coté
du soleil et l'ombre tombera derrière vous.»

\roilà, un conseil que nous devriions ins-
erire en grandes Lettres rouges sur le mur
de toutes nos chambres, afin qu'en au-
cun moment de la journée, nous ne pras-
si ons Loublier.

Et en voici une autre : « Gardez toujou-
jours le contact avec le ciel ». Tant de
gens font diamétralemeiit le contraire. Ils
ne tournent leurs esprits que du coté des
restrictions et toutes les joies tombent der-
rière eux. Oh! ces nestrictions! ce qu 'elles
ont fait couler de larmes, fait naìtre de
bobards. Le rationnement du fromage et
l'obscurcissement à parti r de 22 heures
sont bien plus tragiques pour une masse
de gens que le sort des milliers de pri-
sonniers fusillés injus tement dans un coin
ou l'autre de l'Europe , que les combats
d'avions et les formidables mèlées de
chars d assaut.

Dans certains pays, on ne touche plus
que 40 grammes de pain par jour et il
n y a plus ni pàtes, ni riz, ni sucre. Chez
nous, il pourrai t parfaitemenl en ètre de
méme et pourtant nous avons encore pres-
que de tout en quantité suffisante. Pour
nous femmes, la vie est «ncore plus inté-
ressante. La bonne cuisine devient un art ;
il faut sans cesse s'adapter, combiner de
nouveaux plats, ètre ingénieuses en un mot .
Et il en est ainsi dans tous les domaines
qui nous soni confiés.

Il faudrait pouvoi r expédier ces com-
mères, pendant quel ques semaines, dans un
autre pays. Puisqu 'il est impossible de le
faire alors nous allons aider ces esprits
mal tournés, à s'oriente r vers le beau co
té de la vie , Il ne s'agit plus de marcirei-
les yeux baissés en comptant chaque pier-
re du chemin , mais de réaliser les privilè-
ges doni nous sommes bénéficiaires . Nous
serons alors tellement recorinaissants aue
plus jamais une plainte ne sortirà de nos
lèvres. E.M.

LA LOI CONTRE LES GRÈVES EST
AD0PTÉE

Aux Etats-Unis , la Chambre des repré-
sentants, par 244 voix contre 108, a passe
outre au veto du président Roosevelt au
projet de loi contre les grèves.

La loi entre ainsi en vigueur .

Etats-Unis montre qu'elles ont choisi, pour s'instal-
ler, les endroits où les saisons étaient à peu près
les mèmes que dans leur propre pays.

Mais ces préférences vont plus loin encore. En
examinant les lieux où se sont installés les émi-
grants originaires des différentes parties de l'Al-
lemagne, on voit que les Bavarois choisirent pour
la plupart les états de New-York, de Pennsylvannie
les Prussiens s'installèrent surtout dans les états
de l'Ohio, soit les régions forestières, tandis que
bordant le Mississipi. La différence est plus frap-
pante encore si l'on compare les émigrants venus
de certaines parties du nord et du sud de l'Alle-
magne, par exemple des rives de la Baltique ou
des régions plus chaudes du Neckar. On trouve les
derniers en nombre plus important dans les états
plus chauds de Pennsylvannie, de New-York d'O-
hio et d'Indiana , tandis que les premiers sont en
majorité au nord, dans le Michigan et, plus spé-
cialement, à Wisconsin.

L'archipel des Hébrides dissémine à l'ouest
de l'Ecosse ses 500 tles dont une centaine seu-
iement sont habitées. 120 000 habitants sont
inégalement répartis sur ces terres d'une super-
ficie totale d'environ 4.500 km. carrés.

Ptolémée et Pline connaissaient déjà les Hé-
brides dont la population celtique — cela ex-
pliquerait le nom dura que porte une de ses iles
— fut conquise par des scandinaves au 6me*
siècle. Au IXme siècle, le roi de Norvège Ha-
rold Haarfanger s'empara de l'archipel qui res-
ta sous la domination norvégienne jusqu 'en
1266 , année où il fut conquis par les Ecossais
du clan de Somerled. En 1748, il fut officiel-
lement rattaché à l'Ecosse et le titre de "lord
des ilest", que portait ses seigneurs fut aboli.

La population parie toujours le gaelique, mais
beaucoup de gens parlent aussi l'anglais, car
depuis des années, les Hébrides sont devenues
un paradis pour les touristes. Les iles sont de
toute beauté , frangées de récifs, bordées de
hautes falaises trouées de cavernes profondes et
mystérieuses. A coté des cultures et des pàtu-
rages, il y a des bois , des forèts de daims, des
landes désertiques , où , à chaque pas, on ren-
contre des souvenirs préhistoriques, tei le fa»
meux cromlesch de Gallesnisch dont les 39
pierres dressées dessinent trois cercles concen-
triques dont le plus petit mesure 130 m. de
diametro.

UN CANON DE D.C.A. QUI TIRE A
18.000 m.

Les Etats-Unis possèdent maintenant un
canon de D.C.A. de 4,7 pouces qui lance
des obus juscpi 'à 18.000 in., c'est-à-dire
plus haut que le plafond maximum de
n 'importe quel avion.
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UNE VISITE IN0PINEE
Un correspondan t special d'Exchange

ni and e:
Nous fùmes fort surpris, il y a quelques

jours, par la visite inopinée d'un bombar-
dici - allemand sur notre aerodromo, quel-
que part au Moyen Orient . Toutes les dis-
positions furent prises pour empècher le
bombardier de descendie sur notre terrain.
Subitemene deux drapeaux blancs furent
ìancés de l'appareil , nous laissant croire
à une «singulière cap itulation dans les
airs. »

Après l' aterri ssage du bombardier, nous

Il y a quelques semaines, un journaliste
publiai t une variété scientifique. Il élu-
diait les « canons solaires qui bombar-
dent le globe terrestre ». Ces canons so-
laires sont constitués par les énormes ta-
ches du soleil . De ces taches jaillissent
des « grains » invisibles, les électrons ou
grains électri ques du pòlo négatif. Si ìos
taches du soleil sont grandes, le bombar-
dement est intense. Si elles diminuent ae
surface — et cela est facile à observer
pour les astronomes — le bombardement
atomique diminue.

Or, et c 'est là le point le plus attrayant
de cet article , on a observé que lies gran-
des catastiophes humaines coincident pres-
loujours avec les périodes de grande acti -
vité solaire. Autrement dit , le soleil, source
de tous les bienfaits et de toute vie maté-
rielie sur la terre, nous joue aussi des
tours pendables l

Inutile d' ajouter que, depuis 1939, nous
sommes dans une phase de grande inten-
sité des taches solaires. Ce soni là des
constatai ions dont il est difficile de donner
une exp lication rationnelle pleinemen t sa-
tisfaisante. Leur pourquoi nous échappe
^enoore. S agit-il d'un phénomène « d'ir-
ritabilité » électrique, comme lorsqu'on
dit: Il y a de l'électricité dans l'air » ou
bien le magnetismo solaire a-t-il sur 1 nu-
manité des répercussions que nous ne
soupeonnons mème pas?

Voici dix ans passés, environ, je fus mè-
le, bien contre mon gre, à de vifs incidents
de foule qui conduisirent 18 « accusés »
devant un tribunal de police. Une échauf-
fourée avait éclaté dans un théàtre, suivie
d'un cortège où pas mal de braillards s'en
donnèrent à cceur j oie, mais où s'étaient
rnèlées quelques « chemises rouges » qui
paraissaient vouloir faire tourner cette fioi-
rade à l'ai gre! v'oyant cela, je pris sur
moi le parti de calmer les manifestants.
Pas facile; car rien n 'est plus dangeneux/
que de fourrer son doigt entre l'arbre et
l'écorce, surtout lorsque les passions po-
liti ques sont allumées. Il m'en coùla une
amende, d'ailleurs parfaitement injustie, si
l'on s'en tieni aux faits véritables, ainsi
qu 'aux bonnes in leu tions dont j' avais été
anime. Mais allez faire comprendre ce qui
se passe dans votre cceur et votre cervello,
à des gens qui voient tout de travers?

Bref, les remous euient des conséquen-
ces assez désagréables. J'en reviens au
plus intéressant de l'affaire.

Ces incidents s'étaien t produits au cours
d'une soirée extraordinaireinent électrisée
et orageuse. Il y avait tellement d'électri-
cité dans l'air (au point de vue littéral , du
climat, de ratmosplière), que celle tension
d' avant l'orage avait énervé des gens, d'ha-
bitude aussi doux que des moutons bè-
lants. Si l'on ne les avait pas retenus,
ils auraient volontiers, ce soir-là, empalé
et étripe leurs adversaires ìmag inaires.
Une demi-heure après la manifestation,
l'ouragan éclata. La pluie ayant rafraìchi
le ciel, toutes les ardeurs tombèrent en mè-
me temps. Les lions, tigres et panthères
de l'instant d'avant redevinrent de con-
fortables ooqs déplumés, bref de oes bra-
ves volatiles, montés sur leurs ergots
pour faire cooorico, dont le capitai-
ne Treint disait, sarcastique, que la vo-
laille populaire sera toujours bonne à plu-
mer! Le cap itarne Treint, je vous le rap -
pelle si vous l'avez oublié, fui un des sten-
tors communistes du défunt Komintem l
Mais il eut plus d'un imitateurl

R. de la Maya

ne fùmes pas peu surpris de voir cinq
officiers tebécostovaques surgir de la ma-
chine, qui se firent reconinaìtie au moyen
de pap iers d'identité , comme étant d' an-
ciens membres de l'aviation tchèque. Ces
cinq officiers avaient d' abord rallié l'avia-
tion slovaque et parlici pèrent avec elle,
comme volontaires, à la lutte contre la
Russie.

Après de nombreuses aventures, ils réus-
sirent à s'emparer d'un bombardier sur un
aerodromo allemand et à remplir sOs réser-
voirs de quantités suffisanles d'huile et de
benzine. Ils saisirent la première occasion
venne pour prendre l' air , au moyen de l'ap-
pareil allemand , afin de gagner un aero -
dromo alile. Ils passèrent au-dessus de la
Hongrie , la Roumanie et la mer Noire.
Les aviateurs ont couvert une distanoe de
2000 kilomètres, depuis leur point de aé-
parl de Slovaquie, jusqu'à leur lieu d'at-
terri ssage, soit un point d'appui allié au
Moven Orient.



Les asslses de la FéflÉralioii CONFéDéRATION
. 1 1valalsanae

dee producteurs de Lait
Comment pourrait-on le mieux résumer les tra-

vaux discours et résolutions échangé s hier après-midi dans les- importantes assises de la Fédérationvalaisanne des Producteurs de Lait ? IL n 'y a pa«d hesitat.on oossible. L'important et intéressantrapport de M. Cyrille Michelet a donne le la de<débats. Ecoutons-en avec la plus vive attention le<conclusions. Elles se résument ainsi:
«La plus importante condition d'un renouvel-lement agraire est une modification du droit fon-cier en vigueur. Jusqu 'à maintenant , le partage desdomaines selon le code napoléonien a eu des con-séquences fatales pour l'agriculture. La liberté des endetter est devenue le plus grave défaut de lapolitiqu e fondere suisse; on s'en est particulière-

ment rendu compie pendant et après la dernièreguerre mondiale . Nous devons nous rendre comp-te que la production accuserà des symptòmes ma-ladits , aussi longtemps que le sol ne sera pas as-saim. Il est indispensable de modifier totalemenlla mentalité actuelle.
Nous

^ 
devons bien constater que les lecons dupasse n ont pas porte de fruits. Les avertis'sementsrepetes des pouvoirs publics . de l'Union suisse de<paysans particulièrement bien placés pour le fairedes dmgeants des organisations agricoles suisse-ne paraissent pas etre entendus. Meme les disposi-tions protectr .ces contre la spéculation sur les ter-rains laissent dans notre canton du moins , une li-berte qui risque de provoquer une situation inquié-tante. Que constatons-nous ? Parce que la vigne

donne ces années des rendements intéressants , par-ce que les fruits se vendent bien , parce que Ies ré-colles se valonsent facilement , en mème temps ques accentue l'msécurité des capitaux, les terrains
font dans notre canton l'objet d'une spéculation ef-frenée. On a tendance forte, pour la formation de
leurs prix, à capitaliser Ies rendements excejjtion-
nels des temps de guerre. Tel ce propriétaire d'unpetit domarne arborisé qui l'estime à un million de
francs parce qu 'il a retiré 40,000 francs de fruits
en 1942.

La prosperile qui a suivi la guerre de 30 ans a
amene les paysans à payer les terres de gros prix.
L'endettement les a réduits à la misere et cette
misere fut la cause de la guerre des Paysans.

La prosperile relative que l'agriculture vit en
cette nouvelle période de guerre doit nous inciter
à la prudence. L'abondance de numéraire est cer-
tainement momentanee. Le taux très bas de l'in-
térèt de l'argent est un phénomène passager. La
ligne de condrite du paysan est nette: profiter de
la situation actuelle pour se débarraser des dettes
et se libérer de l'emprise des banques; éviter com-
me une folie les achats de terrain à des prix sur-
faits; prof iter également des conjonctures favora-
bles pour s'équiper, se procure r le matériel d'ex-
ploitation; réformer les méthodes de t ravail par
l'introduction d'un outillage approprié.

Il ne serait pas raisonnable que l'immense effort
du paysan valaisan pour assurer le ravitail lement
du pays ait comme corollaire la misere d'une situa-
tion obérée. S'il est vrai qu'aujourd'hui ce n'est
plus à la nation de sauver l'agriculture mais à l'a-
griculture de sauver la nation , il est au moins vrai
que l'agriculture se doit de lenir compie des le-
cons du passe et de se préparer par une politique
prudente et sage l'avenir heureux qu 'elle mérite.

Les débats se déroulèrent , selon l'usage, en deux
assembées distinctes , l'une en langue francaise ,
l'autre en langue allemande, dans les grands lo-
caux de Provins et de la Fédération valaisanne
des Producteurs de Lait. Ils furent dirigés avec
maìtrise par M. Lampert qui , au cours de la réu-
nion plénière où intervinrent les votes finaux , don-
na la parole à M. le conseiller d'Etat Maurice Troil-
let. Ce dernier soutint avec force la nécessité de
reviser le statuì paysan dans le sens des indications
que l'on trouve plus haut. Nous rappelons, en pre-
mière page, à quel point le problème agricole tou-
che l'opinion publique , en tous pays et il serait
vain de croire que seuls Ies Valaisans se préoccu-
pent , par un esprit terre à terre , de ces perpecti-
ves. Elles hantent tous les esprits des gens de
bon sens et de leur bonne ou mauvaise solution
dépendra le sort de millions d'hommes. Touchant
un problème plus immédiat, M. le conseiller d'Etat
Troillet parl a des perpectives qui s'offriront cet
automne, pour l'écoulement du bétail. Il analysa
enfin la situation où l'on en est dans la réalisation
du pian Wahlen (sixième tranche).

Le discour final , empreint d'une haute pensée
de bienveillance et d'amitié entre hommes de la
plaine et des alpages, fut prononcé par M. Lam-
pert.

Comme de coutume, ces assises avaient attiré
à Sion des centaines et des centaines de membres
de la Fédération. On en a dénombré près de 500.
Sur l'estrade du bureau , avaient pris part les per-
sonnalités les plus représentatives de la F.V.P.L.
ainsi que des invités.

Parmi elles nous avons reconnu MM. Troillet et
Anthamatten, conseillers d'Etat , M. le préfet de
Torrente , M. Luisier directeur de l'Ecole d'agricul-
ture de Chàteauneuf , Fellay ,de Bagnes, Wenger ,
Bacher , directeur de police de la ville de Sion,
Meyer, Robert-Tissot. Maison , Nanchen , etc. etc.

Au cours de la matinée, M. Michelet avait re-
cu la visite de M. Langhard, venu en qualité d'ob-
servateur de la puissante Section Laits et Produits
Laitiers de l'Office federai de l'alimentation. On
sait que le chef de cet office est également le di-
recteur de l'union suisse des fromàges.

Au cours des débats, plusieurs interventions de
membres eurent lieu. Elles eurent pour objet la
question des prix. Il fut vivement insistè pour que
ce problème trouve une solution satisfaisante sur-
tout en ce qui concerne les producteurs des alpa-
ges.

L'assemblée prit fin à 18 h., par le verre de l'a
mitié.

SIX PONTONNIERS ZURICHOIS
ENGLOUTIS PAR LA REUSS

Un grave accident , qui a coùté la vie
a six ponfonniers zurjcjiois, s'est produit
hier matin ,  sur la Heuss, près d'Otten-
bach. Ving t-cincr membres du club de la
Limmat , à Zurich , parj aient de Lucerne,
à 7 li. 3Q-<lu matin à hord de leur embar-
cation - la « Limmat », pour redescendre la
Heuss et se rendre à Stilli-sur-1'Aar. A
9 li. 45, alors qu 'ils se trouvaient à en-
viron 500 mètres en amont du pont de la
Reuss, près d'Ottenbacii , les pontoiniiers
furen t obligés, en raison d'un banc de
sable se trouvant sur leur gauche, de se
tenir  an milieu de la rivière. Soudain,
l'embarcation fut prise dans un fori cou-
rant qui l' entraìna vers un canal d'usine
situé sur la rive droite. Devant la grillo
du canal , l'avant de l'embarcation fut ac-
eroché par une poutrelle de fer plantée ver-
ticalement dans la rivière et que les hau -
tes eaux ne permettaient nas d'apercevoir.
Une voie d'eau se produisit. Les ponton -
niers s'efforcèrent de dégager leur embar-
cation , mais soudain , celle-ci se brisa eh
deux morceaux et les ving t-cinq oceu -
pants furent préci pités dans la rivière.
Quel ques-uns d' entre-Oux furent mainte-
nus sous l'eau par le devant de l'embar-
cation , qui s'était retoumé. 19 hommes
purent se sauver, tandis que six étj aient
entraìnés par le courant." Jusqu 'à presenti,
deux corps ont été retirés, ceux des nom-
més Jacob Bauer et Karl Schnevvlin.

Voici l'identité des victimes :
Jakob Bauer, manceuvre, :;39 ans; Cari

Schnewlin, employé de commerce, 44 ans;
Ernst Dumier, charpentier, 54 ans, et son
fils Charles, peintre eh bàtiment, 22 ans;
Hans Hug, commis, 39 ans; Hermann Gei -
linger , employé de commerce, 50 ans. Les
corps de quatre victimes n'ont pas enoone
été retrouvés.

UN NOUVEAU SYSTÈME DE CARTES
D'ALIMÉNTATION

L'Office federai de guerre pour l'alimentation
communiqué :

Dès la distribution datì{ cortes de denrées ali-
mentaires pour le mois d'àoùt , il sera délivré, en
lieu et place de la carte normale actuelle, deux
nouvelles cartes appelées carte a et carte b.

Cette innovation permettra d'atténuer dans une
certaine mesure les rigueurs inévitables résultant
de l'application de tout système de rationnement
et de mieux adapter lés rations aux différents be-
soins.

La carte^a de denrées alimentaires correspondra
à peu près à la carte de denrées alimentaires en
vigueur jusqu 'ici. La carte b comprendra avant
tout en lieu et place de viande, des quantités su-
périeures de pain , de lait et de fromage. La va-
leur nutritive des denrées alimentaires auxquelles
donnera tWsit chacune des deux cartes sera é-
quivalente. Elle a été scrupùleusement vérifiée par
la commission federale pour l'alimentation de
guerre.

Chacun pourra choisir IiBrément entre les cartes
a et b. On pourra aussi retire r la carte b à la
place de la carte pour enfants. La carte b permet-
tra à la ménagère de réduire sensiblement son bud-
get alimentaire. D'après lés prix actuels, les den-
rées alimentaires auxquelles donnera droit la carte
b coùteront environ 30% de moins que celles que
l'on pourra se procurer avec la carte a, cela à va-
leur nutritive égale.

LES BRIGANDS PROFITENT DE
L'OBSCURITÉ

Une bande de 15 -malfai teurs avait à
répondre devant la Cour. pénale bemoi.se
de voi de viande de porc pour une va-
leur de 400 fr. et de 30 lap ins ainsi que
de charbon et de fer . D'autre part, deux
accusés à la faveur 'fj||̂ 'òb'scurité, atta-
quèrent à main armée un inconnu auquel
ils dérobèrent une somme de 40 fr . Dans
un autre cas, un ivrogne fut ferrasse et
dépouillé de l'argent qu 'il... portait sur lui.
Le principal inculpé, un serrurier àgé de
20 ans, accuse d' actes de bri gandage, de
vols, d' extoi'sion et d'escroquerie, a été
condamné par le tribunal à 18 mois de
correction , 3 ans de. privation des droits
eiviques et à l'exclusion de I'armée. Un
autre accuse a été condamné à une peine
d'emprisonnemeiit de deux ans sans sur-
sis pour acte de brigandage, voi el recel .
Un troisième inculpé, accuse de voi à main
armée dans trois cas et d'extorsion a été
conclamile à un an de prison, sans sursis.
Quant aux 12 autres accusés, dont 3 fem-
mes, ils ont été condamnés, avec sursis
à des peines d'iemprisonnement variant de
10 jours à 10 mois.

DERNIÈRE HEURE
(Service special Exchange par téléphone')

UN AVION FONCÉ SUR DES BAIGNEURS
CINQUANTE BLESSÉS DONT TROIS

GRIÈVEMENT
On annonce de San Franscisco: Un avion mili

taire a fait une chute, dimanche, sur la plage ca
lifornienne de Huntington Beach , bondée de bai
gneurs. 49 personnes ont été blessées et 3 se trou-
vent en danger de mort.

UN NAVIRE SUÉDOIS TORPILLÉ
On annonce officiellement que le navire suédois

«Venezia» a été torpillé dans l'Atlantique sud.
L'équipage a pu regagner Rio de Janeiro.

UN SUCCÈS FINLANDAIS SUR LE FRONT
NORD

L'accalmie qui règne depuis de longues semai
nes sur le front de l'est a été brusquement in
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RTIN — A Eisnn I EXCURSIONS EN VALAISST-MARTIN — A Eison

L'inalpe de Eison, c'est toujours une date
alternine avec impatience pour nos ama-
teurs de reines. Celle de l'inalpe de cette
montagne est réputée depuis des d écades
comme possédant du bétail de choix et
des lots de li queurs de grand renom. Cette
année plus que jamais, des reines inviti -
ci bles venant de la Furka au Léman se
rencontreront à l' alpage d'Eison pour se
disputer le titre de reine de l'alpage. L'in-
alpe aura lieu jeudi prochain ler juill et.
Amateurs, retenez bien cette date.
NATERS — Les suites d*un accident.

Samedi ont eu lieu à Nalers, les obsè-
ques d'Ivar Werlen, la seconde victime
du grave accident survenu dans la semai-
ne au barrage du nouveau lac artificiel
de Greng iols , sur un bras du Rhòne.

Deux ouvriers de l'entreprise des for-
ces électriques de Mcerel, MM.. i Werlen, 42
ans et Roland Leisi, de Bienne, celui-ci àgé
de 25 ans, ont fait.une chute dans la ré-
gion de Hockmatten, au moment où ils
étaient occupés aux travaux de terrasse-
ment . Ivar Werlen était bien oonnu à Na-
ters. Jusqu 'en 1940, il avait travaillé dans
l'entreprise de boulangerie fondée à Brigue
par son pére, puis, après le décès de sa
mère, il s'était engagé dans les travaux
hydrauliques prévus dans. la région. La po-
pulation de Naters comparii au grand deuil
de sa famille.
Si-LEONARD — Camp des travailleuses

Une trentaine de j eunes filles venues de
Sion, de Briglie, sous l'habile direction de
Mlle Gilberie de Riedmatten, du 8 au 26
juin , se soni gracieusement mises à la
dispositi on des familles léonardines. Au
début, celles-ci et celles-là se demandateli!
si ce cours aurait un resultai pratique.

Au premier contact avec les campa-
gnardes, les demoiselles des villes ont
mentre qu 'avec de la bonne volente (à
défaut de praticrue) elles pouvaient tenir
un ràteau, s'agenouiller pour désherber un
jardin , cueillir et emballer des asperges,
etc ; et, Ies jours de mauvais temps, tri -
coter, raccommoder, 'sioigner des enfants
et méme faire la charité. Elles ont montré
que, s'il fallait, pour la patrie, elles pou-
vaient , tout corame les soldats, se soumel-
tre à une discipline militaire, dormir sur
la palile.

Aussi , ce cours n 'a pas seuiement ser-
vi le Pian Walhen ; il a eu d 'heureux ré-
sultats au point de vue moral et social.
Bien des préjugés sont tombes et ont fai t
place à une meilleure compréhension en-
tro citadines et campagnardes. Aussi, au
nom de la population de St-Léonard, Mes-
demoiselles, mercj.
CONTHEY — L'in&lpe

Elle eut lieu le 26, malgré les pluvieuses
et frileuses journées de juin.

Les herbages soni frais et denses.. Les
bestiaux ont de beaux jours en perspective
sur les hauteurs.

Les animaux, en general, se portant bien.
Ils n'ont pas ressenti trop douloureusement
les restrictious sur les farines.
accusés, à la faveur de l'obscurité, atta-
tionnellement taries pour les plus grandes
gloires de la come!

A noter également un reste de vieille
et mesquine petite barbarie: les comes,
taillées, effilées pour la lutte.

Voici les principaux résultats des passes
d' arraes:

Pointet (180 vaches) 1. Tonnerre à Ch.
Sauthier; 2. E.clair à Siméon Sauthier; 3.
Sauthier Ch.; 4. Pitteloud; 5 Butlet .

Larzet (170 vaches) 1. Coppey Théodore,
2. Udry Cam.; 3. Berthouzoz A. celles de
Fr. Evéquoz et B. Coppey s'étaient tout
d' abord brillamment signalées.

Flore (122 vaches) 1. Dessimoz Rapii.;
2. FI. Vergèreis. ^

Ayre (180 vaches) 1. Roh Jos. M.; 2.
Germanier Jules.

Loge (90 vaches) 1. PapiUoud J6an;s:2.
Martenaz.

Ce classement a peut-ètre subi des mo-
difications dès le ler jour .

Quant aux alpages de Vose, Cheville, Fe-
nage, Dorbon, leur inalpe n'a pas encore
eu lieu.

Hier, de nombreux touristes suisses ont
pris le Valais comme but d' excursion. Une
imposante cohorte de Lausannois a visite
Montana , avec reception officielle, le soir ,
à Sierre. MM. de Werra et Gard , préfe t
et président de la Munici palité , prononcè-
rent de chaleureuses allocutions au dìner ,
servi au Bellevue.

Le mème jour , le nombreux personnel
d'une imprimerle neuchàteloise spécialiste
dans les travaux d' art et de photogravure ,
la maison Haefeli , traversai! le Valais eu
autocars, avec arrèt à Sion et Marti gny.

La saison touristi que débule et l'on pré-
voil qu 'elle sera très bonne pour n otr e in-
dustrie hòtelière.

CHEZ LES TIREURS VALAISANS
Les tireurs valaisans, pour la partie ro-

mande du canton, viennent d'effectuer le
concours en campagne à 300 mètres. 46
sociétés y étaient représentées par 1155
tireurs. Le resultai le plus élevé de section
a été acqUis par le Tir militaire de Lens,
avec 73,333 pts. Le meilleur resultai indi-
vidue! est l'apanage de René Grand , Nax,
et Joseph Phihppoz, Leytron, avec 83 pts
chacun. Voici les meilleurs résultats :

Première catégorie : 1. Vouvry, les Amis,
16 participants, 72,333 pts.; 2. Sion, la Ci-
ble (54 pts.), 70,621.

2me catégorie : 1. Lens, Tir militaire
(18), 73,333; 2. Bouveret, Carabiniere (18)
69,500.

3me catégorie: 1. Champéry, le Progrès
(18), 72.300; 2. Ayent, l'Union (37), 71833.

4me catégorie: 1. Nax, Edelweiss (12),
70,857 ; 2. Evolène, la Cible (11), 67.000.

terrompue, la nuit dernière, sur le secteur nord
tenu par Ies Finlandais. De violents engagement!
ont eu lieu au cours desquels les Finlandais réus-
sirent à reprendre des positions perdues. Plus de
300 officiers et soldats finlandais ont payé ce
succès de leur vie.

COURS DE GYMNASTIQUE
Sous les auspices du Département mi-

litaire federai , la Société suisse des mai-
tre® de gymnasti que organisé durant l è -
te 1943 les cours suivants :

I. Cours pour la gymnastique des gar
cerosi:
1. Ile-IIIe degré pour instituleurs, à Vil-

leneuve, 26 juillet au 7 aoùt.
2. Ile-IIIe degré natation , jeux, exerciees

en campagne, à Lausanne, 26 au 31
jui llet.

II.  Cours pour la gymnastique de filles :
3. Cours preparato!re pour instituleurs et

institutrices, à Fribourg, 9 au 14 aoùt;
4. Ile-IIIe degré pour institutr ices et ins-

tituleurs, à Clarens, 26 juillet au 7
aoùt ;

Seules les inscriptions d' instUuteurs di-
plómes seront prises en considération. Les
personnes inscrites à un cours doivent se
taire un point d'honneur d'y assister ou se
faire excuser au moins 10 jours' avant le
début du cours. Si les inscriptions soni
trop nombreuses on tiendra compie des
cours déjà suivj s.

Les indemnités sont les suivantes : in-
demnité journalière, fr . 6.—; indemnité
de nuit , fr. 4.— (cette indemnité ne sura
payée qu'aux participants ne pouvant ren-
trer à leur domicile sans porter préjudi-
ce à la marche du cours) et le rembourse-
ment de frais de voyage III© ci., trajel
le plus direct.

Les inscriptions doivent iridiquer : le
nom, le prénom, la profession, l'année de
naissance, la localité où l'on eiiseigne, le
genre de classe et l'àge des élèves, les
oours déjà suivis et l'adresse exacle .

Les inscriptions pour tous les cours doi-
vent ètre envoyées jusqu 'au 25 juin au
plus tard , à M. Fritz Mùllener, Bellevue-
strasse 420, Zollikofem (Berme).

VER DES POMMES ET TAVELURE
Vu les pluies répétées et le voi continu

des carpocapses, nous reciommandtoiiis la
répétition sur pommiers et poiriers, du
traitement oontre cies parasites.

Emploi: lo/o d'aiséniafe de plomb -j-
houillie fongicide employée (bouillie sul-
focalcique ou de cuivre).

Faire ce traitemient sans tarder.
Dans les vergers, où par suite des sous-

cultures, fraises, légumes, l arséniate de
plomb ne peut ètre utilisé, ce produit
pourra ètre remplacé par le Gésarol .

comment faui-ii (aire...
pour ne pas oublier, pendant les vacances,
les lecons de dactylographie apprises à
l'école?

C'est bien simple! Louez, depuis 12.—
par mois, une machine portative .ou de
bureau chez le spécialiste
O F F I C E  M O D E R N E  s. àr.  1. S I O N

Fatiqué . . . .  ?
Procurez-vous alors la jouissance d'une ablution rafraTchissante avec
le savon Sunlighi Double-morceau... le meilleur délassement après
un Iravail pénible. La merveilleuse mousse Sunlighi, nettoyant votre
peau jusqu'au fond des pores, previeni la désagréable odeur
corporelle. Après chaque ablution, vous vous sentez de nouveau
frais ef dispos. — Le savon Sunlighi esl fabrique aujourd'hui encore
avec des huiles et des matières premières de qualité d'avant-guerre.

SAVON SUNLIGHT DOUBLE-MOBCEAU
rafraTchit et vivifie,
previeni l'Odeur Corporelle

NTON

ualidation de coupons en Diane
L'Office federai de guerre pour l'alimen-

tation communiqué:

Soni validés dès le ler jui llet et jusqu 'au
ó aoùt 1943, les coupons en blanc sui-
vants de la carte rose de denrées alimen-
taires du mois de juillet :

Mais et produits  tirés du mais : les cou-
pons D, de la carte entière et DK de la
carte pour enfants , qui pormettront cha-
cun d' obtenir 100 gr . de mais, tandis que
le coupon D ' o de la demi-carte , donnera
droit  à 50 gr . de cette denrée.

Mil le t :  Les coupons H. de la carte en-
tière et HK de la carte pour enfants qui
doni.eront droit  chacun à 100 gr . de millet
ou de produits tirés de la mouture ou de
la t ransformat ion  du millet, tandis que le
coupon H V 'L> - de la demi-carte, permettra
d' obteni r  50 gr . Les consoiiiniateurs pour-
ront comp lèto!- leurs achats en recourant
aux coupons «avoine-orge» et «farine -ma'is»
de la carte entière et de la/demi-carte, ainsi
qu 'aux coupons «riz-avoine-orge-farine pour
enfants» et farine-mais-farine- pour en-
fants» de la carte pour enfants.

Fromage à la coupé 1/4 gras et maigre,
ou fromage en boìte 1/4 gras, }/ i gras ou
3/4 gras , sere de lait maigre : en échange
du coupon K, de la carte entière, on pourra
obtenir  200 gr . de fromage à la coupé
1/4 gras. ou bien 225 gr . de fromage en
boìte 1.4 gras, ou encore 150 gr . de froma -
ge en boìte 1/2 gras et 3/4 gras. Quant aux
c oupons K 1/2 de la demi-carte et KK de
la carte pour enfants, ils donmeront droit
chacun à la moiti é des tniantités préci-
tées. D'autre part , le coupon C, de la carte
entière , permettra d'obtenir 200 gr . die fro-
mage à la coupé 1/4 gras ou maigre ou
encore (100 gr . de sere de lait maigre, tan-
dis que les coupons CC V2 de la demi-carte
et CK de la carte pour enfants, permet-
tront de se procurer la moitié de oes quan-
t i tés .  Kn revanche, les coupons CC, C 1/2
et CK n 'autoriseront pas l'achat de froma-
ge en boìte. de mème que les coupons
K, K 1/9 et K K ne permettront pas l'ac-
quisi t ion de sere de lait maigre.

Viande:  La ra tion de viande de jui llet
sera por tée à 1900 points par la validation
des coupons en blanc ci-après: les cou-
pons A et N, de la carte entière rose die
jui llet , valables chacun pour 250 pts, ainsi
que les coupons VI, V2, V3 et V4, valables
chacun pour 100 points de vjande. Les
coupons A 1/2» AK , N 1/2 et NK de la delin -
carle et de la carte pour enfants, vau-
dronl chacun 125 p ts et les coupons V 11,
V 12, V 13 et V 14 de la demi-carte cha-
cun 50 points . Par ailleurs, les coupons
R et S de la carte supplémentaire de den-
rées alimentaires auront chacun une va-
leur de 100 points. Les consommateurs
sont invités à acheter de préférenoe de la
viande de génisse, de boeuf et de vache, é-
tant donne qu 'en ce moment nous dispo -
sons surtout de ces sortes de viande, pro-
venant soit des entnepòts frigorifiques, soit
de ré cen ts abatages. .

Oeufs : Les coupons en blanc Ei 1 et E 2,
de la carte entière de denrées alimentaires
de juillet donneront droit chacun à un oeuf,
tandis que les coupons E. 11 et E 12 de la
demi-carte permettront. d'obtenir la moi-
tié de celle radon.

Attr ibut ion de lait en juillet: Les cou-
pons en blan c de la carte de lait de juillet
(X et O de la carte entière ; X 1/2 et Q %
de la demi-carte ; GK die la carte pour en-
fants ; Y de la carte supplémentaire de
lait)  ne seront en aucun cas valiaés. Ils
pourront donc ètre remis aux laiteries en
mème lemps que la carte de lait .
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APRES UNE INAUGURATION I "̂ELÌSSÊ  !?£«
Nous avons briòvement signale, dans no-

tre précédente édit ion , la cérémonie qui
s'est déroulée vendredi après-midi au pit-
to resque Foyer du Soldat , Les Treize étoi-
les , près des Casernes. La partie officiel-
le s'allongea sensiblement et s'il est vrai
que, de l'abondance du coeur, la bouche
pari e, la sedie énumération des orateurs
permei de juger de la cordialité des hòtes
ainsi réunis. M. Sautter fit les honneurs de
la maison à une bonne ceniamo de con-
vives panni lesquels plusieurs dames et
tous les officiers de l'école d' artillerie de
montagne. M. le capi tarne Wermeilte, au-
mònier , ouvrit par des chants, des priè-
res et un sermon de circonstance cette
journée commémorative. Puis, successive-
ment , on entendit le Rév. cure Brunner, de
Sion , M. Sautter, M. Besson, M. Fama, .con-
seiller d'Etat , un orateur italien, un ora-
teur romanche, M. le col. Wegmuller, en
langue allemande, M. Kuntschen, prési-
dent de la ville de Sion, M. Keller et M.
(ir ihl in.  MM. Brunner Sautter et Besson
clòturèrent les discours qui, tous, furent
émaillés de fines gentilliesses, de traits,
d'esprit et du meilleur sei de la terre va-
laisanne.

Un service de restaura tion sans alcool
agrémenta ces heures vite écoulées et il
est inutile de dire que chacun fut enchau-
té d' avoir pris part à cette agape patrio-
tique.

Durant l'année scolaire 1942-43, le Collège de
notre ville fut frequente par 230 élèves.

L'excellent rapport du Recteur, M. l'abbé P. E-
véquoz relève entre autre que le collège de Sion
est actuellement un établissement compiei d'ins-
truction secondaire puisqu-il délivré les certificats
de maturile classique (type A et B), de maturile
scientifique (type C) et de maturile commerciale.

Il s'arrète aussi longuement à la rénovation de
la chapelle du collège, rénovation sur laquelle nous
reviendrons dans un prochain numero.

Le rapport du directeur de l'école Industriale
supérieure, Dr Mangiseli, retient surtout l'intro-
duction notée ci-dessus, de la maturile commer-
ciale, dont l'heureux envol permei d'envisager a-
vec confiance l'avenir et le développement.

Ont obtenu le certificai de maturile classique :
Type A: MM. Due Bernard, Praplan Louis,

Mjasserey Paul, Evéquoz Michel , Barberini Ar-
mand, Couvreu Frédéric, Zufferey Urbain , Wir-
thner Jean , Bridy René, Roten Jean.

Type B: MM. Pralong Albert , Nantermod Mau-
rice, Cardis Roger.

Ont obtenu le certificai de maturile scientifique:
Diplòme du 2me degré: MM Boven Michel

Segond Victor, Eschbach Adolphe, Brunner Kurt
Diplómes du 3me degré: MM Pfammater Léo-

nard, Mina Jean-Pierre, Griinwald Felix.
Ont obtenu le diplòme de maturile commer-

ciale : ¦ .
Diplòme du ler degré : M. Carlson Eric.
Diplòme du 2me degré : MM Bovon Michel.Da-

rioly Arsene, Cheseaux Joseph, Clivaz Marcel.
Ont jbtrtenu le diplòme commercial : MM

Griinwald Richard, Kronig Eric, Spichiger Hans,
Meizoz Roger, Torrent Emile, Tellenbach René.
Calpini Mario, Wirthner Charles , Feger Jean-Pier-
re , Koechli Bernard.

Diplòme au 3me degré: MM Gianadda Henri,
Furrer Oscar, Bloch Jacques.

PRECOCES

Hier après-midi, à la piscine et pendant le
match , le gardien attrapa deux petits bambina
n 'ayant mème pas atteint leur dixième année, en
train de puiser copieusement dans les poches des
vètements suspendus dans les cabines. Ils furent
vertement semoncés et les parenls avertis.

Attrape-mouches
avantageux chez WALTER TUGG ENER , mercerie
et bonneierie en gros. 10 Place Grwws, Tèi. 2,59,29

Genève.

I

j Vous vous recommandons
nos spécialités suivantes :

TICINELLO : rouge du Tessin, léger, fruite

CORDON-ROSE : rosé impone , chaud

VIEUX GAULOIS: rouge francais de tout
premier choix

MOSCATEL : délicieux vin doux

ainsi que

GOUTTE DE SOLEIL: j us de raisin du
Valais sans alcool

En vente dans tous les bons établissements

lavelli S. A., Sierre
TEL. 5.10.45

VINS DU VALAIS - ROUGES ÉTRANGERS

HERNIES Pieds... fatigués
Le bandagiste spécialiste, fa- déformés, affaissés, avec
bricant de bandages, corps, oignons, exigent un

Maurice VOGT suPport . P,an.ta™ exa.ct' .
e- _ u- . i La plus riche collectionvous recevra a aion, Hotel , r ,.

i i\,Tj - L L o . - est a votre disposition.du Midi , chambre z, entree , v
ì j- <•> . Venez taire examiner vosporte cinema, vendredi Z et

samedi 3 juillet. VABirPQ
à Sierre, Hotel de la Poste _ , V*K1^S

, , i A i ¦ j. i • -i Urano: choix de bas elas-chambre 14, le jeudi ler juil- . f. tiques , sans couture , rentor-

BANDAGES cés P0Ur f,ortes, va
?

ces> ge'
nouillères , bandes elastiques ,

pour toutes les hern.es , mo- modèles spéciaux_
dèles éprouvés , excellents. _ ,
n i  i . Uemonstration vente parBandages souples pour apres , . ..

le spécialisteoperalion. v. ,rnrT
rciMTiiDcc i Maurice VOGT
CEINTURES pour tous les . g  ̂Hòte, de ,a poste>cas : apres operation, descen- chambre |4 > jeudi ] a  ju ;,_
tes d estomac, re.ns, even- ,et e( 

, 
S;on H6te, du Midi )

trat.on. obes.te , etc. vendredl 2 e, samed| 3 ju ;,_
CORSETS sur mesures, sim- let prochains.
ples et spéciaux. Consultations dès 9 heu-
Consultations dès 9 heures. res. )

CINÉMAS Bffi Ĵti
BH LUX HBSHBBBBBBBBHI CAPITOLE HSPEBB

I REPRISE DU GRAND FILM FRANCAIS 1 Le plus captivant des films.
avec JEAN GABIN

Le plus captivant des films

CE S0IR g avec JCA1N UADUN i LIONNEL BARRYMORE
LUNDI 28 I L0UIS JOUVET - SUZY PRIM - LE VIGAN 1 EDWARD ARNOLD — MARSHA HUNT dans

MARD1 29 I Le$ Bas-ffonds I LE CHATIMENT
MER£RPL3° 3 d'après le célèbre roman de I Un grand film d'aventure, 

à 20 h. 30
Au mème programme

Une enquète judiciaire des plus passionnante

MAXIME GORKI

, j
" .,_ § Un grand Fdm d'atmosphère , émouvant et boni-

H versant. Une étude vi van te , profonde et impitoya
1 ble.

A vendre
carrosserle auto-car
Toit coulissant. Sièges en cuir.
Le tout en parfait état fr. 1200.
S'adresser Montreux-Transports
S.A. Montreux. Tel . 6.22.46.

ieune homme
21 ans, di plòme secrétaire
compi, allemand, francai s,
Italien, sténo-dact., cher-
che place de préférenoe
dans entreprise.

Offres écrites sous chif-
fres P 4815 S à Publici-
tas, Sion.

jeune homme
18 ans bonne instruction fran-
gaise et connaissant très bien
l'allemand cherche empiei dans
commerce ou industrie de la
place de Sion. Disponible de
suite.
S'adresser au Bureau du Journal

On demandé pour entrée im-
mediate ou à convenir

sommeiières et
filles de cuisine

Offres aux 'Cantines des nou-
velles casernes, Sion.

On cherche à louer pour
vacances

Petit
chalet

ou appartement pour mi-
juillet . Bonne altilude.
Faire offres en indi quant

situation et prix à J. P.
Guignard , Croy (Vaud).

TROUVE
certaine somme. Réclamer à
l'Hotel du Soleil , Sion.

UN BEAU MATCH DE WATER-POLO
Hier après-midi, la piscine de Sion a

connu la grande foule des bai gneuses et
bai gneurs. Cet établissement fait vérita-
bleinent plaisir à voir depuis qu'il a eté
renové. Une animation joyeuse y regna
et chacun s'en donna à pleins poumons
afin d' encourager les tritons qui se dé-
battaient dans le bassin en vue d'enlevir
un palmarès difficile à conquérir.

Les clubistes de Sferre, fortement en-
traìnés et qui bénéficiaien t de l'avantage
physique dù à une classe d'àge supérieure,
furent vainqueurs par 6 à 0.

M. Meyer, président du club sédunois,
conduisit le match avec élégance et auto-
ri té.

Notons aussi le sens d'equipe qui anime
les deux clubs rivaux et la parfaite entente
qui présida à leurs j eux nautiques, tout
à fait plaisants et pittoresques à suivre.

La jolie piscine sédunoise, dans son ca
dre coque! de verdure et de prairies , me
ri te l'affluence enregistrée hier.

LE COMITÉ

INVENTAIRE
des amandes et des

noisettes

PRÉMÉDITATION

LES SAVIESANS A LA FETE-DIEU
Lors "de la procession de jeudi matin,

un .groupe de «zente matiettes» regardaient
et rega rdaient de tous leurs yeux le défilé.
Après avoir admiré l'Harmonie Municipale
et une compagnie de soldats, un peloton de
gendarmes de fort bonne allure vint à pas-
ser: du coup, 1 nos jeunes filles sont oon-
quises.. et une de remarquer à voix basse:
« Y a pas à dire , ils sont presqu 'ausisii
beaux que nos grenadiers... »

COURSE DE L'tfARMONIE
L'Harmonie municipale organisé sa cour-

se annuelle le dimanche 4 juillet prochain.
Elle a choisi , cette année, la Gruyère. Le
départ est prévu à 5.46 h. avec l'itinérai-
j e suivant: Montreux-Montbovon-Gruyère-
Bulle-Chàtel-St-Denis-Vievey.

Le prix de la course est de fr . 20. de
prix comprend le billet de chemin de fer ,
le dìner et le goùter.

Les personnes qui désirent participer à

Sommelière
de toute confiance. Debutante
acceptée entrée de suite.

S'adresser à Modeste Ros-
sier Salins s. Sion.

Placement
de fonds

Jeune ménage, très sé
rieux, cherche pour a
chat de Café Restauran t
très bien situé, une som
me de fr. 60.000.— con
tre très bonne hypothè
que.

Offres écrites sous P 93
62 S Publicitas, Sion.

A vendre quelques
jeunes lapins

S'adresser sous P 4823 S
Publicitas, Sion.

contremai re
macon cherche place. Ecrire
sous chiffre S 9948 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

On Macerai!
^eune fille de douze ans à la
montagne contre bons traite-
ments.
S'adresser au bureau du Jour-

nal sous chiffre 1421.

r »

MAUX D'ESTOMAC
NAUSÉES

sont soulagées par Ies

Draga inno
En vente dans les pharmacies

En gros: TOJAN S. A., me'
Versonnex 15, GENÈVE.-'i 

On cherche à acheter d'occa
sion petit

pressoir
(env. 120 litres) .

Offres à P 4820 S, Publici
tas, Sion.

Le 30 juin 1943, les personnes et les
maisons qui importent, emmagasinent,
transforment ou mettent dans le commerce
des amandes et des noisetles doivent dres-
ser un inventaire de leurs stocks: en tant
que chaque catégorie des marchandises
susinentionnées dépasse 300 kg le jour
de l'inventaire.

Les personnes et les maisons intéressée£(
demanderont en témps utile à la CIBARIA ,
Office centrai suisse des importateuris de
denrées alimentaires, Laupenstrasse 19
Berne, la formule nécessaire à l 'établìs-
sement de l'inventaire.

En outre, elles se rapporteront à l'ordon-
nance no 84 du 22 juin 1943 publiée dans
le recueil des lois fédérales et reproduitie
dans la feuille officielle suisse du com-
merce du 25 juin 194/3.

CC. P. no 41 - 25 juin 1943.
Office federai de guerre

Insérez vos annonces dans LES ABONNEMENTS À LA FEUILLE D'AVIS DÉBUTENT
la I À N'IMPORTE QUELLE DATEflpparlemenl peume dWs du vaiale

t^pfes pub,,. Dr Jean-Louis Roten
3 pièces, ainsi que grand hall

citas, Sion.

Petit ménage soigné,
Mayens de Sion, cherche

Médecin F. M. H.
""¦ I Rue de l'Eglise No 1aux I v

ieune fille
comme aide. Bon traitement,
gage à convenir.

Ecrire à Case postale no
52197. Sion.

Représentants
On cherche représentants

qualifiés pour la .clientèle parti-
culière. Vente facilitée par but
philanthropique.

Offres à case gare 172, Lau-
sanne.

cette course sont priées de s'inserire au-
près de M. Jean Gianadda, rue du Rhòne
en versant le montant. Elles reoevront le
programmo détaillé.

società de Tir militaire de
Pont de la morge

Certe Société organisé ses tirs, le dimanche 4
juillet prochain, à partir de 7 h., sur la place de
Chàtroz. Les participants doivent se munir du li-
vret de tir, mais non du livret de service.

1070 m. CHAMPÉRY (Valais)

3§P̂  ̂ ALPINA
®k>4  ̂-*»*I0 lnstitution a|Pine PO"""
%V"lM k 

garcons.

t^.latoErHH& m Vatancet «portives d'été à
4 l^^xfixM tMM^P la montagne  ; t enn i s ,

Cours facultatifs de répétition.
Direction : MM. Honegger & J. Monney.

UN ACTE D'HONNETETÉ
Vendredi matin , une dame avait per-

du sa sacoche contenent oent francs, ©n
gare de Sion.

Aussitòt apercue de l'aventure, elle se
mit en recherche , et elle fut toube heureu -
se de retrouver son bien au guichet où un
employ é ouvrait le sac. C'était un jeune
soldat , ori ginaire d'Evolène, qui l'avait
trouve et remis à la gare sans mème re-
garder dedans.

Cet acte d 'honnèteté est assez rare au-
jourd'hui pour mériter d'ètre signale. *.

SOCIETE DE TIR DU PONT DE LA MORGE
La société a fixé son jour d'exercice au diman-

che 4 juillet prochain. Dans aucun cas, un nou-
veau jour pourra ètre prévu. A part la munition
modèle 11 , il y a un petit stock de cartouches mo-
dèle 89. Les participants faisant du service vou-

SION j

DE RETOUR ,.

Des priK encore ires
BUREAU

700.—
750.--
830.—
920.—

1085.—

Mach ' nes ài ecrire suisses

Suppl . pour tabulateur decimai
à 10 touches Fr. 50.—

Déla ' de livraison très ra:sonnable

bas...
HERMES STANDARD MOD. 5 DE

Chariot de 24 cm. Fr
— de 30 cm. »
— de 381/2 cm. »
— de 47 cm. »
— de 63 cm. »

AGENCE POUR LE VALAIS

Tel. 2,17,33 S I O N  Rue des Rempart s

\ i »  w . l . l

dront bien apporter leur livret de tir pour l'ins-
cription des résultats, ce qui leur permettra d'ef-
fectuer les tirs aux galons dans leurs unités. Le
livret de service n'est pas nécessaire.

DANS NOS CINEMAS
Dès ce soir, lundi, changement de pro-

grammo au Lux et au Capitole.
Le Lux reprend dès ce soir, à 20 h. 45

le chef-d'oeuvre du cinema Francais «Les
Bas Fonds » tire par Jean Renoi r, de l'ou-
vrage célèbre Nad'Nie de Maxime Gorki
avec Jean Gabin et Jouvet.

Des scènes poignantes de grandeur et
de réalisme nous tiennent en haleine d un
bout à l'autre de cette oeuvre d' art , traitèe
sur un ry tlune puissant .

Tous ceux qui connaissent le talent ,4'un
Jean Gabin et de Jouvet seront heureux
de revoir ces artistes dans une ceuvre in-
terprétée d'aussi eclatante facon.

Ce beau spectacle est donne tous les
soirs jusqu 'à mercredi inclus, avec une
matinée mardi à 14 li. 30.

Au Cap itole, un film d'aventures des
plus cap tivant « Le Chatimen t » avec Lio-
nel Barrymore. Un fils dévoué doit décider
entre son pére assassin et une vie nouvel-
le qui s'ouvre pour lui. C'est dans cette
atmosphère hallucinante qu 'est plongé
d' emblée ce grand film où se fondent en
un seul document humain les genres, gang-
ster , passionile], social .

Au méme programme, une enquète ju-
diciaire des plus intéressante sur le crime
ne profi te jamais «Premeditatici! ».

Ce programme sensationnel est égale-
ment joué tous les soirs jusqu'à mercredi
inclus avec une matinée mardi (St-Pien-e
et Paul) à 14 h. 30. 

Football Club. — Contrairement a ce
qui a été annonce, l'assemblée generale du
30 juin aura lieu au Café du Marche chez
Robert Favre, au lieu de l'Hotel de la
Pianta , comme prévu auparavant .

:•:-.

MEUBLES d'occasions
ET NEUFS

armoires, commodes, machine à epudre à pied, lite-
ries détaillées, etc, etc.

Adressez-vous chez Mlle HED WIGE BONVIN ,
meubles , anc. Fantaccione, route de l'Hòpi tal, SION

Tel. 2.19.06.
Pour se conformer à la loi sur le commerce, nos

Magasins et entrepòts sont désinfeetés périodique-
ment par « AGA », Service general de désinfection .

Georges éM^Devaud I I
Place du Midi  - Maison Dapraz ^Tel. 2.17.67. ^^^
Votre Tapissìer

Travail prompt et soigrié
Literie — Linoléums — Tapis — Rideaux

Meubles rembourrés — Fauteuils



Le palmarès des ecoles de la Ville
ECOLE DES FILLES DE CHÀTEAUNEUF- Gaspard, Melly Georges, Sierra Jules , Quarroz
l ere division - Note I: Clavien Rose-Marie et Ro

^
ert - J

1"?* L
R
^

e
L
rt - 

M
Germanier Odette et Maret Lucie égales. „ Note H.:, 

R,ot.h AIPhonse - Marguelisch Raymond.
Note II: Berner Simone, Germanier Thérèse. Senggen Michel. _
2me division - Note 1: Fornage Germaine , 3me division - Note I: Betnsey Marc.

Germanier Maria , Praz Elisabeth , Germanier Geor- ^ote II: Bruttili A.me, Burgener Bernard.
„ette 4me division — Note I: Baillifard Roger el

Note II: Meyer Yvonne. Marguelisch Arthur égaux; Beney Gilbert , Hess

3me division - Note I: Maret Gertrude. Stu- T „ "fu J'L O n. J D -
der Georgette , Fournier Mariette , Valentin Gisèle , . Note

D 
II:  "felly Hubert ' B«r«ener Gerard- Be"

Duc Maria, Hagen Jeanne. trls
f 

Be™rd - .. . _ . _ , _ . .
Note II: Antonelli Marie-Jeanne, Udry Rosa , ,M

5™ Ì ™sì°n ~ 
 ̂

h B™ttln Rene' Betr,sey
Hagen Monique , Valentin Eva. 'Mlche1' Wlc  ̂Rene' °^ler F™cols-

4me division — Note I: Valentin Nicole, Berner ECOLE DES FILLES D'UVRIER
Elsa Maret M-Thérèse, Germanier Romaine, Cla- ]re ^  ̂

_ Note T . Me„y Louisa i Mudfy
vien Elisabeth. Germaine , de Riedmatten Renée, Marguelisch Si-

ECOLE DES GARCONS DE MARAGNENAZ none, Gillioz Agnès.

Ire division - Note I: Fellay Marcel , Fauchère N°te ].I:. Burgener Anny.

Georges , Praz Lue. 2me dlvlslon ~ Note I: de Riedmatten Mane-

2me division — Note I: Pralong Marcel , Lag- Jeanne Betnsey Eva. ^,,
„„.. TV/I„ ai „f ri.,,.,, T„ „ ^ D„ir • AH, » ' Note 11: Lambngger Bernadette , Uilhoz Yolanger Ivlarcel et lalassey Jean et rellissier Albert e- an

gaux de-
° 

3me division - Note I: de Preux Fernand , Zu- . 3me division - Note I: Bruttin Nelly, Roth Hé-

chuat Sylvain , Pralong Ulysse, Varone Michel. lene bruttili Denise

Note II: Pralong Joseph. „ 
Note II: . Sl^

tn Beniamine . Gillioz Laurence,

4me division — Note I: Gay Roger et Jordan Comlna flange. ,
A j  ' ' D il - • D i J \/ D J 4me division — Note 1: Koth Denise, UggierAndre egaux; rellissier Koland , Varone Bernard , 7 . ,, „ , , , .  0 o i r>•7 i . i/ - , r- u e- j  D i • Gabne e Jvludry Josiane , benggen raula , beneyZuchuat Victor , rellay rernand , Praz Lucien. . ' J J ™

5me division — Note I: Varone Francois , Fan- Jean"16- 
chère Joseph, Jordan Louis, Praz Georges. OOOOOOOOOOOOO OOO

Note II: Jordan Jean-Marie. .. |mnj|| -,.,- l. |fln
ECOLE DES FILLES DE MARAGNENAZ MI I llpOl SU" 16 lo"

1 re division — Note I : Jordan Alice, Rossier Alice , 
Fellay Bianche et Gay Laurence égales; Pellissier T .,-.,.,¦¦ -, i. - , , . L I ,  - Ir ivi j  D D J L Onice de 1 industrie et du travail com-hdith , de Preux Kaymonde.

2me division — Note I: Fauchère Alice , Va- T" " . . , ,
MIL. -u i u ' Dr.t i J iw -i ; D T J « L approvisionnenieiit de notre pavs e;nrone IVlpnta-Jo&e, rutteloud Ivianw-Kose, Jordan • -, ¦ i t ¦ i »•«• -i > «•»» • oj- i r v 11 j  fer devient  loinonrs plus difficile. Aux fmsMane-Udile, Gay Yolande. , ,, ... ' „! , „ , », ,, , ,

M . TT r> n- M D ì a/i - L M  de I ameliorer, le Département federai deINote 11: Praz Lusele, Keynard Michele. l f ,  ¦ ;•> ,.. * -, AT, ,. . . M . T r 1 - i • /-i 1 economie publique, par ordonnance Noime division — Mote 1: rauchere Lucie , Ulas- 0 V i i-  • J f„^ * J, .. .. . M ..,, r, , . ™ , i> concernant ia livraison du fer et dessey Laurence Maj or Mane-Noelle , Fauchère The- autreg métaux rf 
,,

office de rindustr- e iet
rese Pitteloud Philomene du travail , par - ordonnance No 1 se réfé-

Note II: de Preux Libane, Lugon Bernadette , 
 ̂à Ja r

J
écédente Qnt i llstitué un im òt

Praz El.ane, Savioz Jeanne 
A . D du fer qui sera percu des entreprises qui

4me division - Note I: Glassey Agnes et Pra- utilisent de la ferrai'lle et des entreprisies
long Therese egales; Bov.er Huguette, de Preux . 

uginent du fer > La perceptioll de oet im.
Jacque ine et P.tteloud Bernadette égales ; Jac- flt a gt f e é lenAne a d > autnes exploi-
quod Josette, Vercellim Adrienne , Pellissier Al- 

 ̂ ainsi ,
RUX adiuinistratioHS pu-

bertine, Rossier Yvette. Wj gi j .̂  de rappil0visi]0mlemieal.
Note II: Reynard buzanne. l'esige. Le taux de la contribulion, qui SP-

ECOLE DES GARCONS D'UVRIER ra fixé sur la base de la quantité totale oe
Ire division — Note I: de Riedmatten Leon, fel' mvestie dans les entreprises, sera com-

Bruttin Paul , Oggier Basile, de Riedmatten Marc, mimiqué à chacune d'elles par la section
Note II: Siggen Emile. du fer et des machines de l'Office de guer-
2me division — Note I: Beney Marcel , Oggier le Pour l'industrie et le travail.
^H^mmmwmmmaaammma BOUI le fer lìvlé aU titre d 'impÒt, leS

contribuables ont droit à une indemnité
sur la base et dans les limite® des prix

B 

maxima fixés pour la ferraille et le fer de
réemploi par le Service federai du contrò-
ie des prix.

En ce qui concerne le fer qui, selon
les disposi tions des ordonnan ces du Dépar-
tement federai de l'economie publique et
de l'Office de guerre pour l'industrie et
le travail , peut ètre acoepté au titre d'ini-
pòt ; il sera tenu comp ie, lors d'une per-
ception ultérieure éventuelle, de toutes' les
quantités livrées à partir du ler juillet par
les entreprisies oui ne seraient pas encore
soumises à l'impòt à cette date . Les or-
donnances instituant l'imp òt du fer en trie-
nni t en vi gueur le ler juill et 1943.

LA TETE D'UNE FEMME MISE A PRIX• Le gouvernement japonais a mis à prix
la téle de Mme Tchaniang, chef d' une ar-
mée de partisans chinois, comptant 40000
hommes. Cette lemme aurait. tue, de ses
propre mains , un millier de Japonais. Une
prime de 40.000 dollars est offerte à qui
se saisira d'elle.

CONAN DOYLE 43

Le Chien

— Oui , monsieur.
— Allez donc voir maintenant au télé-

graphe si l'on n 'a pas mi message pour
moi. »

Cartwri ght revint avec une dépèche.
Holmes me la tendit.

Elle était ainsi coincue:
« Selon votre désir , j'arrivo avec un

mandat d'arrèt. en blanc. Serai ,à Grimpon
à cinq heures quarante.

« Lestrade ».
« Ceci, me dit Holmes, répond à un de

mes télégrammes de ce matin. Ce Les-
trade est le plus habile detective de Scof-
land Yard , et nous pouvons avoir besoin
d'aide... Tàcbons, Watson, d'utiliser notre
temps. Nous ìi'ien trouverons pas de meil-
leur emploi qu 'en allant nendie visite à
votre connaissanoe, Mme Laura Lyons.»

Le pian de campagne de Sherlock Hol-
mes commencait à devenir évident. Par-
ie baronnet, il voulait convaincre les Sta-
pleton de notre départ, alors que nous de-
vions repreu dre clandiestinemient le chemin
de Griinpen , pour nous trouver là au mo
ment où notre présence serait nécessaire.
Le télégramme expédié de Londres par
Cartwrig ht achèverait de dissiper les soup -
cons de Stapleton, si sir Henry leur en
parlait.

Je voyais déjà les filets se riessierrer da-
vantage autour du brochet que nous dé;si-
rions capturer .

Mme Laura Lyons nous recut dans son
bureau. Sherlock ouvrit le feu avec une
franchise et une précision qui la décon -
certèrent un peu.

« Je suis en train de rechercher, dit-il ,
les circonstances qui ont provioqué la miort
de leu Charles Baskerville. Mon ami, le
docteur Watson m'a fait part de ce que
vous lui avez raoonté et aussi de ce que
vous lui aviez cache à oe sujet,

— Qu 'ai-je cache? demanda Mme Lyons,
devenue subitemeli! défiante .

— Vous avouez avoir prie sir Charles
de venir à la porte du pare, a dix heures
du soir. Nous savons que le vieux gen-
tilhomine a trouve la mort à cette heure
et à cet endroit , Pourquoi avez-vous pas-
se sous silence la relation qui existe entre
ces différents événements?

— Il n 'existe entre eux aucune relation,
— Perinettez-mo i de vous faire remar-

quer, qu en tout cas, la coincidence est
au moins extraordinaire. J esfime cepen -
danl que nous parviendrons à établir cet-
te relation. Je veux ag ir franchement avec
vous, Madame Lyons. Un meurtre a été
commis , nous en sommes certains, et l'en-
quète peut imp liquer non seuiement votre
ami , M. Stap leton, mais encore sa femme.»

Laura Lyons quitta brusquement son
fauteuil .

« Sa femme! s'écria-t-elle.
— C'est aujourd 'hui le secret de Poii-

i-liinelle. Celle que l'on croyait sa sceur
est bien réellement sa femme.»

Alme Lyons se rassit. Ses mains is'étaient
à tei point crispées sur les bras du fauteuil-

Les conseils de l'Economie
ménagère

Lait calile
Meme en été, le lait ne doit pas cailler

si on le conserve au frais ou si l'on prend
soin de le cuire. Qu 'on n'aille pas le don-
ner aux porcs, s'il caille malgré les pré-
cautions prises. La ménagère qui ne veut
pas le prendre pour le servir cru, le cui-
ra un instant et le passera. Elle obtiendra
ainsi de précieux produits : le petit lait
pour boire tei quel ou pour cuire et le
fromage blanc que l'on peut apprèter de
différentes manières. .

Les coupons ù& léguinineusss
Pour changer, pourquoi ne pas les con-

vertir en floconis ou en farine de soya?
Cent grammes de farine de soya sont
aussi nourrisants que 200 gr . de viande.
Les produits de soya ajoutés au Bircher-
mueseli ou à la soupe, en mélangeant un
peu de farine de soya aux omeLette-s ou
aux autres plats, augmentent leur va-
leur valeur nutritive. Les convivés sont
plus rapidement rassasiés et ine se plai-
gnent pas d'avoir faim les jours maigres.
La vente des produitis de soya dégraisséiS
est libre. Les produits non dégraissés sont
naturellement plus nourrissants et permet-
ten t d'économiser la graisse.

Economisez la graisiae
Dans leur propre intérèt, les ménagères

éviteront de gaspiller la graisse. Elles sau-
ront préparer les plats de poisson, de fro-
mage et de viande presque sans graisse
et réserver cetle dernière pour apprèter les
mets ingénieux des jours sans viande.

Les papiers d'emballaige du b;eurre et
de la graisse ne seront pas jetés tels quels,
mais pourront servir à graisser les ,plaques,
les poèles ou les moules à gàteaux. Si l'on
n'en a pas Temploi de cette manière, on
les passera à l'eau bouillante et tirerà par-
ti de cette eau grass© pour cuire. Des mé-
nagères à l'esprit inventif ont enoore hna-
giné d'étendre le papier gras sur les ali-
ments bouillants afin d'en extirper les
matières grasses.

Tonte médaille a soini reviws
Nous consommioins instinctivemient à l'é-

tat crii, en été, une partie des légumes que
nous fouimissent les jard ins, car ils con-
viennen t mieux à notre organismo pen-
dant les chaleurs. Il y«a laujourd'hui pa'ssa-
blemen t de manières de préparer la :sa-
lade sans employer beaucoup d'huile. Mais
iil y a un principe qui doit ètre strictement
observé: veUler avec la plus scrupuleuse
attention à l'épluchage. Les racines oomes-
tibles doivent ètre netfcoyéOs avec une bros-
se avant d'ètre ràpées, les légumes verts
et les salades doivent ètre placés dans de
l'eau un peu salée pendant 20 à 30 mi-
nutes , après quoi il faut les rinoer cons-
ci enei eusement. L'eau salée détache les
chenilles et les larves. Il faut donc vouer
une attention toute speciale aux radis et
couper non seuiement la partie verte mais
encore une franche d'un millimetro d'épais-
seur à l'intersection des tiges, car c'est là
que les larves se fixent avec le plus d'o-
piniàtreté.
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que ses ongle — roses quelques minutes
auparavant — avaient bianchi sous la vio-
lence de l'étreinte. t.

« Sa femme 1 répéta-t-'elle. Sa femme!
Il était donc marie? »

Sherlock Holmes se contenta de haussier
les épaules.

« Prouvez-le moil. . .  Prouvez-le moi, re-
pnt-elle. Et si vous m'apporlez cette preu -
ve... »

L'éclair qui passa alors dans ses yeux
en dit plus long que tous les discours.

« Je suis venu dans cette intention , con-
tinua Holmes, en tirant plusieurs papiers
de sa poche. Voici d'abord une photogra-
phie du couple pri s à Yiorkj,; il y a plusieurs
années. Lisez la mention écrite au dos:
<; M. et Mme Vandeleur... » Vous le re-
connaìtrez sans peine, — et elle aussi, si
vous l'avez vue. Voilà trois signalements
de M. et Mine Vandeleur, si gnés par des
témoins dignes de foi. Le ménage tenait
à cette epoque l'école de Saint-Olivier. Li-
sez ces attestations et voyez si vous pou-
vez douter. »

Min e Lyons prit les doouments , les par-
courut et. tourna ensuite vers nous un vi-
sage consterné.

« Monsieur Holmes, dit-elle, c-et homme
m'a propose de m 'épouser, si je divorcais
d'avec mon mari . Il m'a menti , le làche,
d'une inconcevable facon. Il ne m'a jamais
dit un mot de vérité... Et pourquoi? pour-
quoi? Je croyais qu 'il n'agissait que dans
mon seni intérèt . Mais maintenant, je me
rends compie que je n'étais qu'un instru-
ment entre ses mains. Pourquoi me mon-
trerais-je généreuse envers celui qui m'a
indignement trompée? Pourquoi tenterais-
je de le soustraire aux conséquences de
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Le jersey est un tissus idéal pour la toilette éléganis affirme Rosalind Russell. Et elle en fournit la
preuve par cette séduisante robe d'après-midi en jersey blanc , drappée en plis flatleurs. En forme
de touffes feuillues, la garniture originale, appliq ue aux épaules , est faite d'un méme tissus, mais
de ton différent , en bleu cardinal. Un chapeau de palile bianche , avec fond bleu cardinal et ruban
assorti complète le tout. La combinaison des couleurs et des tissus est ici calculée d'une manière
aussi parfaite que possible, afin de rendre le maximum d'effet  dans la mode.
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nutes en gare. — Gens, bètes et choses de
la vallèe de Joux, reportage illustre. —
Elisa Ferrerò, agent secret, nouvelle inè-
dite, par Yves Dermèze. — Avec nos sol-
dats: Coup de main contre un aerodromo.
Dimanche, nouvelle par G. Zoppi. — La
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checs, par Aug. Maag. — Les pages de
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par Alfred Dufour . — Les actualités suis-
ses et étrangères. — Les sports .

ses actes déloyaux? Interr-ogez-moi ! De-
mandez-moi ce que vous voulez savoir, j e
vous répondrai sans ambages. Je vous j u-
re qu'au moment d'écrire à sir Charles
Baskerville, je n 'aurai s mème pas osé rè-
ver qu'il arriverai! malheur à oe vieillard
que je considérais comme le meilleur de
mes amis.

— Je vous crois absolument, madame,
dit Sherlock Holmes. Je comprends que
le récit de ces événements vous soit très
pénible et peut-ètre vaudrait-il mieux qu 'il
vìnt de moi... Reprenez-moi si j e com-
mets quelque erreur ... L'envoi de cetle
lettre vous fut suggéré par Stapleton?

- - Il me l'a dietée.
— Je presume qu il fit miroiter à vos

yeux le secours que sir Charles vous en-
verrait pour faire face aux dépenses néces-
sitées par votre instance en divorce.

— Très exact .
— Puis, après le départ de votre le! tre,

il vous dissuad a d'aller au rendez-vous?
— Il me dit qu 'il se sentirai!, froissé

si un autre homme me remettait de l'ar-
gent pour une semblable destination. Il
ajouta que , quoi que pauvre, il dépenserait
volontiers jusqu 'à son dernier sou pou r
abattre l'obstacle qui nous separai!.

— Ahi il se montrait d' une logique ir-
réfutable , dit Holmes. Ensuite , vous n'a-
vez plus entendu parler de rieri ju squ'au
moment où vous avez lu dans les journaux
les détails de la mort de sir Charles?

— Non.
— Je suppose qu 'il vous fit jurer de ne

révéler à personne votre rendez-vous avec
le vieux baronnet .

0N EC0N0MISE PARTOUT
Les écononiies sont à la mode, en Gran -

de Bretagne cornine ailleurs. On éoonomiss
danls tous les domaines pour réduire le
volume des iinportations et libérer aimsi
des baleaux qu 'on peut employer plusvUli-
lement.

Les femmes du service volontaire, qui
se custinguent par leur uniforme veri , fon t
partou t. des démoiiistratioins pour ensei-
gner aux femmes l'art d'économisier les tis-
sus. Elles montrent, par exemple, com-
ment, après un lavage appropriò, on peut
utiliser la fine toile des plans d'architec-
tes et des « bleus » pour faconner sous-
vèternents d' enfanbs, taies d'oreillers, bon-
nets d 'infirmières, masques de chirurgiens.
On transforme les vieux pantalons de fla-
nelle en jupes pour dames et j 'eunies filles,
tandis qu'avec les cache-ools et les échar-
pes des messieuiis, ori fai t des robes poui1
les petits enfants.

Le roi lui-mème a fai t faire des éco-
nomies appréciables de main d'oeuvre, de
drap , de savori et d'amidon, en modifiant
la livree du personnel du paiais de Buc-
king ham et des autres résidences royalejs .
A la place de l'ancien frac à boutons d'or,
du g ilet gaionné, -de la chemise empesée
et de la eravate bianche, les gerviteurs
royaux portent actuellemient une simple
blouse militaire bleu foncé, à peine orne-
men tée, et cette nouvelle tenue ne man-
que pas d' un certain chic.

— En effet, il prétexfa que cette mort
était environnée de mystères, et que, si
je parlais de ina lettre, on me soupeonne-
rait certainement . Il m'effraya pour obte-
nir mon silence.

— 'Évidemment . Cependant vous eùles
des doutes?

Mme Lyons hésita et baissa la téte.
« Je le connaissais, reprit-elle. Toule-

fois , s'il s'était conduit. autrement à mon
égard, jamais je ne l'aurais trahi.

— A mon avis, vous l'avez échappé bel-
le, dit Sherlock Holmes. Vous le teniez
en votre pouvoir , il le savait et vous viy«z
encore! Pendant plusieurs mois, vous a-
vez còtoy é un préci pice. Maintenant, ma-
dame, il ne nous reste plus qu 'à prendre
congé de vous. Avant peu , vous entendrCz
parler de nous. »

Nous allames à la gare attendre l'arri-
vée du train de Londres . Sur le quai , Hol-
mes me dit:

« Tout s'éclairci t et , peu à peu , les dif-
ficultés s'aplanissent autour de nous. Bien-
tòl , je pourrai raconler d'une facon cohé-
rente le crime le plus singulier et le plus
sensationnel de notre epoque. Ceux qui se
livrent à l'étude de la criminalité se sou-
viendront alors d'événements analogues
survenu s à Grj adno, dans la Petite-Russie
en 1866. Il y a aussi les meurtres d'Ander-
son commis dans la Caroline du Nord...
Mais cette affaire présente des particula-
rités qui lui sont propres. Ainsi , à cette
beine encore , la culpabilité de ce Stapleton
n 'es* pas matériellement établie. Seuie-
ment j' espère bien y ètre arrivé ce soir ,
avant de me mettre au lit.»

(A suivre)




